
  

 

                Homélie  

 
 

Ordination diaconale de Morgan POTIER.  

 

Morgan, 

 

Ton ordination diaconale revêt pour toi et ta famille une attitude intérieure particulière. 

Comme pour toute ordination, il y a en toi ainsi qu’en ta famille une réelle joie. La joie de constater que ton 

cheminement, ta formation se poursuivent pour répondre à l’appel de Dieu, de servir dans notre Eglise 

diocésaine. 

 

Dès maintenant, je remercie le Père Davy Ibana ainsi que le Père Gilles François, membres de l’équipe du 

Séminaire St Sulpice ; j’y associe également les prêtres ainsi que les laïcs de la paroisse du Plateau du Neubourg, 

sans oublier celles et ceux qui t’accompagnent depuis le début de ta formation. 

 

Tous, nous ressentons une réelle joie. Cependant plusieurs d’entre nous savent que toi-même et les tiens, vous 

êtes marqués par le décès brutal de ta grand-mère, jeudi dernier à Evreux. Au cours de cette eucharistie, nous 

la portons dans la prière avec toi et ta famille. Notre prière est une prière d’espérance et de réconfort. 

 

Nous confirmons le cœur de notre foi chrétienne. Il s’enracine dans le mystère pascal. Jésus, le Fils de Dieu est 

mort par amour pour nous ; pour le pardon de nos péchés ; pour nous associer à l’éternelle vie, qu’Il partage de 

toute éternité avec son Père et l’Esprit Saint. La mort de ta grand-mère, Morgan, nous rappelle que nous 

sommes de passage sur cette terre, nous y sommes en pèlerinage. 

 

Il est donc conseillé de porter attention à l’histoire dans laquelle notre humanité évolue en permanence (nous 

vérifions que ce processus s’accélère). Sont en jeu notre existence personnelle, elle s’inscrit dans l’histoire de 

notre Pays ; l’histoire de notre Eglise ; l’histoire de la Révélation de Dieu et de notre Salut, au long des différents 

siècles. 

 

Il est heureux de vivre ton ordination diaconale en vue du ministère presbytéral, le jour où nous fêtons St Taurin, 

le premier évêque d’Evreux, le fondateur de notre diocèse, le premier évangélisateur. Il a vécu au Vème siècle ! 

Inutile de préciser les différences qui existent entre cette époque et notre XXIème siècle. Toutefois, une 

observation s’impose. Ce qui caractérise en profondeur l’être humain demeure au fil du temps, au-delà des 

cultures et des époques ! Le Christ ressuscité est toujours le même. 

 

Ce qui change selon les époques, ce sont les conditions d’existence des hommes sur notre planète : la terre. 

Grâce à l’Esprit Saint, en Eglise, il revient aux baptisés de trouver les moyens, les orientations pastorales 

adaptées pour rejoindre les hommes et les femmes d’aujourd’hui. Nous sommes envoyés pour leur annoncer 

la joie de l’Evangile et vivre concrètement cette parole de vie et de paix au milieu d’eux. 

 



Cette démarche est la démarche de Dieu envers notre humanité. Il vient à nous, au milieu de nous dans 

l’incarnation de son Fils, Jésus. Vous le constaterez, c’est le message de ma lettre pastorale pour la rentrée : 

« Le Verbe s’est fait chair. Que fais-tu de ton frère ? » 

 

Pour l’Eglise, vivre une ordination est un évènement heureux. Cela suppose une bonne préparation. 

 

Nous vivons un évènement heureux. Jésus nous est fidèle comme Il l’a promis. Il est présent à la tête de son 

Corps : l’Eglise. Il sollicite les baptisés à poursuivre son œuvre d’évangélisation à travers des vocations variées. 

Mais c’est toujours le même Seigneur qui agit par son Esprit. 

 

La première lecture dans le livre de Samuel met en lumière ce que l’Eglise doit discerner pour appeler quelqu’un 

à un ministère au nom du Seigneur. 

 

« Dieu ne regarde pas comme les hommes. Les hommes regardent l’apparence, le Seigneur regarde le cœur ». 

Il connait chacun de nous mieux que nous nous connaissons nous-mêmes. Il sait ce qu’Il peut nous demander. 

Son Esprit comblera nos insuffisances et nos limites. Il est l’acteur principal de la mission. Nous sommes ses 

collaborateurs. Des collaborateurs différents et complémentaires pour une même mission. Nous en avons le 

témoignage avec les fortes personnalités de Pierre et Paul. L’un et l’autre ont accompli la volonté du Seigneur 

ressuscité. Puissions-nous, avec leur soutien, dire en début de journée, le refrain du psaume : « Me voici, 

Seigneur, je viens faire ta volonté ». Nous nous y engageons dans la prière du « Notre Père », sans toujours y 

apporter l’attention nécessaire. Or, le danger existe d’agir en pensant que notre volonté personnelle est la 

volonté du Père. 

 

Sans doute n’est-il pas inconvenant de souligner au cours d’une ordination que « ministres ordonnés », nous 

nous sommes engagés à servir dans l’obéissance. Jésus nous donne en exemple l’obéissance qu’Il accepte 

envers son Père. Il a gardé les commandements de son Père. Il est demeuré dans son amour. 

 

Morgan, tu es ordonné diacre dans la perspective d’être appelé plus tard au ministère presbytéral. L’Eglise te 

demande de t’engager à vivre dans le célibat. Faire ce choix suppose être libre. Ce choix permet de consacrer la 

totalité de son être à Dieu ainsi qu’au service des frères. Il n’atténue en rien la beauté du sacrement de mariage 

vécu entre un homme et une femme. Sous une forme ou sous une autre, seul le don de soi dans la liberté et 

l’amour nous rend heureux. 

 

Le choix du célibat exprime différemment l’amour de Dieu qui est en nous. Ce choix suppose humilité et 

confiance. Il consiste à remettre tout son être entre les mains de Dieu, en comptant également sur le soutien 

des frères et sœurs baptisés. 

 

Morgan, tu t’inscris avec les prêtres et ton Évêque dans ce choix de vie que fit St Taurin pour être au service de 

Dieu et des hommes dans le diocèse d’Evreux. Tu es le bienvenu ! Nous en rendons grâce à Dieu. 

 

Amen. 

 

+ Christian NOURRICHARD 

Évêque d’Évreux 

 

 


